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Association Osons parler argent 

Café philo sur l’argent 

Séance du 12.06.2022 

 

Thème du jour 

L’argent est-il mon maitre ou à mon service1 ? 
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1. Qu’est-ce qu’un Café philo sur l’argent ? 

   L’argent occupe une place centrale dans notre vie individuelle et sociale. Mais il 
existe peu d’endroits où l’on puisse réfléchir ensemble aux questions qu’il suscite en 
nous et dans notre vie sociale. 

Le but de notre café philo est de permettre à ses participants de parler d’argent dans 
la confiance et la sécurité, dans le registre des idées et de leur vécu, afin de : 

• Mieux comprendre sa nature et son fonctionnement dans le monde social ; 

• Le démystifier et l’apprivoiser 

• Approfondir telle ou telle question sur laquelle ils s’interrogent 
personnellement. 

Philosopher, c’est explorer un sujet et s’étonner que les choses soient comme elles 
sont ; c’est faire un travail de pensée critique pour approcher la vérité ; c’est surtout 
s’exercer concrètement à mener une vie plus sage et plus heureuse. 

Notre café philo sur l’argent est ouvert à tous. Pour y participer, pas besoin d’être un 
philosophe professionnel ni même un intellectuel : il suffit d’aimer partager nos 
réflexions et nos questions sur la vie et notamment sur notre vie ! 

 

 
1 Séance animée par Jean Beaujouan.  
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2. Choix du thème à débattre 

Thèmes proposés par les participants : 

• Les conséquences de la guerre en Ukraine sur notre relation à l’argent  

• Comment allons-nous vivre si l’argent en espèces est supprimé ?  

• Quels seraient les avantages pour nous des crypto-monnaies ?  

• Qu’est-ce qui attire l’argent sur un projet ?   

• L’argent est-il mon maître ou à mon service ? 

• Quels sont les sentiments et les conduites des riches envers les pauvres ?  

• L’enfant unique face à l’argent 

• Comment se fabrique le jugement d’une personne sur la situation financière 
de ses proches ?  

• Qu’est-ce qui détermine nos représentations à l’égard de l’argent ?  

• Comment répartirais-je une somme d’argent énorme à mes yeux (si j’en 
devenais subitement propriétaire) ?  

 

3. Compte rendu détaillé des échanges entre les participants 

3.1. Commentaires de la personne qui a proposé la question retenue 

• J’ai posé cette question parce que j’associe l’argent au pouvoir et que j’ai un 
problème avec le pouvoir, qui va avec l’obligation d’obéir ! Dans la 
formulation du thème, j’ai proposé comme question : « L’argent est-il mon 
maître ou à mon service ? » et non « ou mon serviteur ? » S’il devait être mon 
maître, ce serait au sens d’un maître qui me rend service, et s’il devait être à 
mon service, ce serait pareillement en dehors d’une relation de type maitre-
esclave... 

J’ai changé le sens du mot maître, il n’est pas en position haute par rapport à 
moi, mais nous sommes en position gagnant-gagnant. J’ai habituellement 
une vision négative de l’argent, mais avec ce nouveau sens que je donne au 
mot maître, je commence à voir l’argent comme un allié potentiel. 

3.2. Interventions des autres participants 

• L’éducation parentale et familiale joue un rôle important : j’ai passé une 
grande partie de ma vie à déconstruire l’éducation que j’ai reçue de mes 
parents au sujet de l’argent. Maintenant, l’argent est devenu pour moi un 
simple objet utilitaire... 

• Notre question est très intéressante parce qu’elle personnifie l’argent, et 
cela enlève toutes les nuances. Poser la question en termes de 
maître/serviteur revient à installer d’emblée une hiérarchie. L’argent, c’est 
moi qui le produis, donc je dois le contrôler. C’est moi le maître et c’est moi 
qui décide. Comment pourrais-je me faire dépasser par l’argent si c’est moi 
qui le gère ? L’argent ne devient mon maître que si je suis soumise à mes 
désirs matériels. Comment rester dans cette posture saine dans laquelle 
c’est moi qui décide ?  

• L’argent est moins le problème que ce que d’autres personnes nous 
imposent par son intermédiaire : nous avons continuellement des choses à 
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payer, nous sommes dans un système de contraintes perpétuelles. Ce n’est 
pas l’argent en tant que tel qui nous contraint, c’est tout le « système » qui 
s’impose à nous à travers lui. Et qui vient « taper » dans ma liberté. C’est 
une prise de tête ! 

J’ai envie de parler à l’argent. Je me sens proche de lui. Il est peut-être 
victime de ce que les humains en ont fait, c’est-à-dire un objet de contrainte. 

• Puisque l’argent est une énergie, j’ai décidé de le mettre au service de mes 
projets. C’est une expérience différente pour chacun de nous, et je crois 
avoir compris comment les gens se polarisent ou non sur un projet. Qu’est-
ce qui attire l’argent sur certains projets, et moins sur d’autres ? Autre 
question : comment les gens forment-ils leur jugement sur la fortune des 
autres ? Mais il n’y a pas que l’argent dans la vie.  

• Les mots « maitre » et « serviteur », ce sont nos projections sur l’argent. Oui, 
l’argent est une énergie, avec une dimension matérielle et une dimension 
spirituelle. L’énergie devient spirituelle lorsqu’elle nous permet de réaliser 
des projets utiles dans notre vie. Sommes-nous prêts à recevoir l’abondance 
comme un cadeau et à nous réaliser en partageant, en réalisant des projets 
ensemble ?  

La perversion avec l’argent, c’est de l’utiliser pour asservir les autres, pour 
gagner toujours plus d’argent au lieu de mettre celui-ci au service de la vie 
et du bonheur.  

Si on n’a pas d’argent, on doit renoncer à voir l’argent comme source de 
bonheur. Cela nous conduit à donner sa juste place à l’argent, c’est-à-dire à 
avoir de plus en plus de recul à son égard et à le mettre au service de la vie. 

• L’argent devrait être partagé équitablement pour vivre bien. Mais je 
constate qu’il sert à nous acquitter d’une multitude d’obligations complexes, 
qui ne sont parfois pas claires du tout. J’ai envie de lui dire : « Va te cacher, 
l’argent, on te malmène, on te fait jouer un mauvais rôle, on te fait faire du 
mal ». Je me sens triste quand je dis cela.  Je ressens une souffrance très 
intense, j’ai envie de remettre quelque chose à sa place, de changer, de 
guérir quelque chose. Il y a un jeu à mettre en place pour changer tout cela.  

• A certains moments, je n’attache pas assez d’importance à l’argent, à 
d’autres, j’y attache trop d’importance : pourquoi ?  

• Dans notre société, il y a cette idée qu’on est ce qu’on a, c’est-à-dire ce qu’on 
possède. Cette pensée est très violente. Et les groupes se constituent en 
fonction des niveaux de richesse de leurs membres ! 

 
4. Évaluation de la séance par les participants 

Les participants sont invités à répondre à deux questions : 1. Comment avez-vous 
vécu cette séance ? 2. Qu’en retenez-vous pour vous ? 

• Ce que j’ai entendu aujourd’hui à propos des liens possibles entre l’argent et 
la spiritualité me rend profondément perplexe. Je vais y réfléchir 
sérieusement.  

J’en retiens que l’argent spiritualise tout ce qu’il touche... 

• Je me retrouve à ma place et je me sens très calme ! Je comprends que 
chacun exprime ses pensées à lui. Et que si ma vision d’un projet n’est pas 
semblable à celle des autres, le projet ne peut pas avancer. 
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•  J’ai beaucoup aimé cette séance, j’ai pu développer ma pensée, j’adore cela 
et je le trouve hyper intéressant. Bonheur d’y avoir rencontré de vrais 
humains. 

J’en retiens que l’argent est un instrument d’abondance au service de la vie, 
et que la vie est un jeu. Et j’ai très envie de mener mon propre jeu, c’est pour 
moi comme une sorte de mission. Et du coup, je sens que mon énergie est 
remontée ! 

• Je suis également très heureuse de cette séance. Moi aussi, je ressens 
l’argent comme une sorte d’être personnifié. J’ai envie de lui parler et d’en 
faire mon ami. De l’inclure dans mes pensées et dans ma vie, pour avoir une 
relation saine avec lui.  

• C’est la première fois que je participais à un café philo sur l’argent. J’y ai pris 
du plaisir. Chacun produit de la richesse à partir de sa source intérieure. J’ai 
constaté une grande diversité dans les façons de voir, de penser, de 
s’exprimer.  

J’en retiens l’importance d’être en paix avec l’argent. Ce n’est qu’une pensée 
dans ma tête, je ne suis pas encore guérie... 

 
5. Compléments conceptuels2 

• Thème du jour (rappel) : L’argent est-il mon maître ou à mon service ? 

5.1. Définitions et commentaires préliminaires  

• Maître : racine i-e meg- mag- « grand » ; racine grecque megas. “grand » ; latin 
magnus « grand, noble, puissant » 

Définition : 1. Personne qui exerce l’autorité ; 2. ... qui a pouvoir d’imposer sa 
volonté aux autres ; 3. ... qui exerce la pleine autorité ; 4 ... qui gouverne ou 
commande quelqu’un, etc. 

• Service : racine i.e. swer- , ser- ou encore wer-  « faire attention », « être 
attentif » 

Déf. : 1. Obligation et action de servir (un supérieur, une autorité) ; 2. Décision 
personnelle et action de servir librement (qq’un) ; 3. Action de servir (qqch.) ; 
4. Fonction d’utilité publique, commune ; activité organisée qui la remplit. 

• Commentaires sur la formulation de la question : la personne qui a proposé 
celle-ci a sciemment évité d’affirmer que la relation des humains avec l’argent 
fonctionnait naturellement sur le modèle du couple maître-esclave. Ce faisant, 
elle nous invite à réfléchir à des relations plus complexes et plus 
harmonieuses entre les humains et l’argent : cette orientation nous semble 
prometteuse... 

5.2. Quelques considérations sur l’argent 

• Rappelons d’abord et à nouveau que l’argent n’est ni une personne ni un 
individu doué de conscience ou de volonté. A l’évidence, il ne souhaite pas 
nous tenir en son pouvoir.  

Et a contrario nous, les humains, ne devrions pas chercher à le dompter en 
retour, car il n’est pas un animal sauvage et dangereux. L’argent n’a pas de 
sentiments, pas de stratégie, pas de volonté, pas d’idées : c’est juste un pur 

 
2 Rédigés par Jean Beaujouan. 
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concentré de valeur fondé sur une confiance commune et réciproque au sein 
d’un groupe humain.  

• Au sens strict, l’argent ne peut pas être mon maitre, mais je peux entrer 
volontairement dans le statut d’une certaine soumission à la volonté d’un 
« maître » en échange du salaire qu’il me versera. De la même manière, 
l’argent ne peut pas être à mon service, mais je peux l’utiliser pour le mettre au 
service de mes intérêts et de ceux de mes proches. 

• Chaque euro que nous possédons représente des « parcelles » de droits que 
nous avons acquis en contrepartie de notre travail, droits que nous pouvons 
exercer sur les objets et sur les services produits par la société pour nous les 
approprier.  

• L’argent sert principalement à mesurer la valeur des choses (objets, services) 
les unes par rapport aux autres, et à éteindre la dette qui nait chez l’acheteur à 
l’égard du vendeur lorsque deux personnes ont fait un échange marchand.  

A ce titre, c’est un formidable outil qui favorise les échanges marchands entre 
les personnes (les agents économique), et leur enrichissement. Ex : si A vend 
son vélo à son voisin B, celui-ci contracte une dette envers A au moment du 
transfert de la propriété de l’engin ; grâce à l’argent qu’il possède, B s’acquitte 
de sa dette en versant à A la somme d’argent qui avait été convenue comme 
juste prix de la chose échangée. Miracle : B avait de l’argent et besoin d’un 
vélo, A n’avait plus besoin du sien mais il avait besoin d’argent, et à la fin de la 
transaction, B devient propriétaire du vélo et A a empoché l’argent qu’il 
attendait ! La transaction a rendu les deux individus plus heureux et plus 
riches. Et A va pouvoir utiliser l’argent que lui a versé B pour acheter dans le 
magasin C un ordinateur pour sa fille qui va entrer en classe de 3ème, etc. 

On crée trop souvent de la confusion en prêtant à l’argent des qualités et des 
compétences qu’il n’a pas mais qui appartiennent aux humains qui le 
manipulent... Dans un couple, entre des parents et leurs enfants, entre une 
entreprise et ses clients, entre l’État et ses administrés, entre des groupes 
sociaux, il est vrai que certaines personnes ou entités peuvent utiliser l’argent 
pour asseoir leur domination sur d’autres personnes ou d’autres groupes 
sociaux, et le font en utilisant l’argent comme un moyen, voire comme une 
arme. Mais ce sont toujours des humains qui désirent, pensent et impulsent, et 
non l’argent qui n’est qu’un moyen.   

• L’argent est un outil miracle pour : 

o Subvenir à nos besoins fondamentaux (se nourrir, se loger, se vêtir, 
etc.) ; 

o Conquérir et garantir notre autonomie ; 

o Augmenter notre puissance d’agir et financer nos projets de vie ; 

o Augmenter nos revenus et notre patrimoine, censés accroitre notre 
sécurité matérielle et psychique et, parfois, notre estime de soi ;  

o Jouir d’une certaine reconnaissance sociale ; 

o Au total : réussir notre vie. 

• Mais mille dangers guettent nos affaires d’argent, et notamment : 

o Des difficultés croissantes à nous procurer des ressources ; 

o Des accidents de la vie, qui peuvent diminuer brutalement nos 
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ressources ou augmenter nos dépenses ; 

o Nos addictions diverses, dont certaines sont coûteuses ; 

o Les vols ou larcins divers dont nous pouvons être victimes (plus 
fréquemment que nous ne le pensons) ; 

o Des phénomènes tels que l’inflation ; 

o Notre propension fréquente à dépenser notre argent pour des motifs 
futiles, etc.  

• C’est pourquoi l’argent est un objet convoité par tous – parfois avec une rare 
intensité – et un puissant excitant psychique. 

La question du bon usage de l’argent va donc se focaliser sur les questions : 
comment se le procurer de manière saine ou au moins acceptable ? Comment 
le gérer ? Comment le dépenser de manière mesurée en le mettant au service 
de la vie ?  

5.3. Comment mettre l’argent au service de notre vie (et de la vie) 

Au lieu d’imaginer que l’argent se mette à notre service comme par magie, explorons, 
paradoxalement, la démarche inverse : celle de nous mettre nous-mêmes au service de 
notre argent pour qu’il nous rende en retour les meilleurs services possibles.  

Car nous sommes à la fois les bénéficiaires de tout ce que l’argent peut nous apporter 
et les producteurs du service - et donc de la qualité de service - qui nous est rendu en 
retour par notre argent.  

On pourrait comparer notre situation financière à un jardin. Si celui-ci est bien 
entretenu, il produit des légumes, des fruits et des fleurs de qualité et en quantité 
suffisante. Pour cela, en tant que jardinier, nous devons cultiver notre jardin avec 
assiduité et compétence : cela est certes une charge, mais cela nous procure également 
satisfaction et fierté.  

Si nous laissons notre jardin à l’abandon, il produira naturellement peu de produits, et 
nous en aurons probablement un peu honte ! 

Comment cultiver notre « jardin financier » ? Les recettes sont simples et classiques, 
mais pas toujours connues ni mises en pratique :  

• Classer nos documents administratifs, financiers et bancaires pour pouvoir y 
accéder facilement en cas de besoin ;  

• Faire un suivi rigoureux de nos ressources et de nos dépenses3 ; 

• Veiller, quand cela est possible, à limiter nos dépenses au montant de nos 
ressources ; 

• Surveiller qu’il n’y a pas de dégradation rapide de l’équilibre entre les 
ressources et les dépenses de notre budget, du solde mensuel de notre compte 
bancaire, ou encore de l’état de nos dettes ; 

• Faire chaque mois au moins notre rapprochement bancaire4 ; 

• Réfléchir au moins deux fois par an aux évènements à venir qui pourraient 

 
3Il existe de multiples outils pour ce faire, et notre association OPA peut vous les fournir dans le cadre de son 
activité d’accompagnement budgétaire ! 
4 Cela consiste à pointer ligne à ligne chaque ressource et chaque dépense notifiées dans l’extrait de compte 
mensuel de votre compte bancaire que votre banque doit vous envoyer, et vérifier qu’elles sont bien 
conformes à ce que vous en connaissez.  
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venir modifier l’équilibre de nos comptes de ressources et de dépenses, tant 
en positif qu’en négatif ; 

• Faire au moins une fois par an un état récapitulatif de notre patrimoine net 
(c’est-à-dire de la valeur financière de tout ce qui nous appartient en propre 
moins le capital restant dû sur l’ensemble de nos dettes, si nous en avons) ; 

• Développer nos capacités à défendre nos intérêts avec détermination contre 
les nombreux acteurs économiques (y compris, parfois, contre nos proches) 
qui cherchent à s’approprier notre argent de façon détournée voire illégale. 

5.4. Pour terminer 

• Nous avons vu que l’étymologie du mot « service » signifiait « être attentif » et 
« faire attention. » C’est bien de cela qu’il s’agit lorsque nous prenons soin de 
notre argent en cultivant notre « jardin financier » ; 

• Cette pratique nous apparait souvent comme une charge. Mais elle comporte 
également des aspects particulièrement positifs, qui constituent une vraie 
révolution de vie :  

o Nous et notre famille vivons dans un plus grand sentiment de quiétude 
et d’abondance ; 

o Notre fierté de bien cultiver notre « jardin financier » remplace 
avantageusement nos sentiments négatifs qui prévalaient auparavant ! 
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